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Ancien Député aux Etats - Genbraux de France 5 et 
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Log annonce de la guerre a ete de la 
part de la coalifion , de $'armer contre la 


revolution francaise; de la part des fran- =» 
cas, de defendre jews révolution ainsi 0 
leur territolre. 
II est . demontre aujourd'hui rs ni 1a 
revolution, ni le territoire frangzis ne ow | 
vent etre subjugués. e eee ; 
Le premier but de la guerre wexistant plus 
pour aucune des parties belligerantes , Yon! = 
daccorderoit facilement sur les conditions = 
de la paix, si les uns n'avoient voulu effet. 
tivement attaquer que la revolution, si les 1 7 | 
autres n'ayotent voulu que conserver leur = 
liberté et leur territoire, 35 L 
Mais de m@me que les vues secondaires i 
de la coalition ont prodigieusement affoibli 5 | 1 
ses forces morales, le gouvernement fran- 9 
bois, en suhstituant ambition des ae | =_ 
a Tenthousiasme de la liberté, se verroit * 5 * 
bientot r6duit à la proportion réelle de Ses 1 


moyens interieurs à ceux de la coalition; et 
_comwe Vetat actuel de la France est voisin 
de bépuisement , tandis que ses ennemis 


— 


2 


0 6 ) 
wont recu aueune atteinte dans leur « organi- 
sation intérieure, un des caractères de cette 
guerre est d' etre nécessairement funeste à 
ceux qui la reduisent a une lutte ambition, 

On n'a jamais assez reflechi que la révo- 


mne frangaise, quoiqu 'anti-sociale dans 4 


ses prineipes et dans ses moyens, toit cepen- 
dant defendue par ses partisans comme une 
volonté et un interet national. C'est là le 
caractere de sa puissance. La coalif on, en 
se détournänt de son objet primitif, a mis en 


Evidence des principes et des interets qui ont 


paru etrangers a l'ordre social qu'il s'agissoit 
de conser ver. C'est une des causes de sa ſol- 
blesse. ; 

Dans cette position resperii ve des parties 
belligerantes, leur convient- il de continuer 
la guerre? et sous quels rapports, sous quelles 
conditions la paix est-elle desirable? 0 est ce 
* je me propose d'examiner. 

La cause des éEmigrés n'a pu me e paroſtre 
_ Etrangere t a cette discussion. Non: seulement 


on les accuse au- dedans detre les auteurs de 


la guerre étrangère, mais encore de fomen- 


ter tous les troubles interieurs. Il n'est pas 


un mouvement de mecontentement dans 


Paris et dans les departemens qu'on n qttrt- 


+ 
_ 
4 _ 1 _ 
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hue à leur influence. Mais comment se fail 
que des hommes qui, ont endure pendant 
trois ans, dans leurs foyers , tous les eoups 


de la revolution , sans pouvoir deployer 


aucun moyen de force, aient acquis autant 
d importance depuis qu'ils sont au-dehors ? 
Cest qu'a leur égard la marche de leurs 
ennemis a encore change de caractere, 

Dans les premiers tems de la revolution , 
on se contenta de les proscrire comme caste z 


et des-lors leurs interets isolés ne se ratta- 
choient a aucun autre intéréèt; mais apres 


les avoir anéantis comme caste, lorsque la 
proscription est venu encore les atteindre 
comme citoyens, leurs interets, devenus 
communs a tous, leur ont donne pour allies 
tous les ennemis de la revolution, tous ceux 
qui souffrent de ses injustices. 15 
Ainsi le point de force pour le gouverne- 
ment francais (x), tant à Vegard des 6migres. 
que des puissances Etrangeres,, est lorsqu ii 


sattache wien a, id rar de aa 


(1) Par 3 3e Add Jab I 
ment le directoire, mais le conseil des cinq-cents ,/ 


celui des anxiens „ tes nouvelles n a 


toute Fa JON. 


* 
* 
ay 
I 
„ 
11 
I 7 
F + 
1 
I I 
= "Y 
. , 
— 
* , 
_ 
fr 
0 
5 
8 
„ 
Ta 
1 41 . 
1 
35 
Fo. 
0.0L 
+ 
A, 
>. 
a by 4 
TY 
* 
RE > 
a 
Fü 
'Y D 


uy 
ny 
6 
* = 
be 
_ 
Ys 


> g oy TIF" "I od a [REY - - 4 e 
ws WWW — 1 * 5 15 . 
— 5 7 * . 2 4 * 
193 * _ J * 2 I P * 
* 1 . RJ; + 5 
MEE 
e eg 


Og 2 
8 * 
br 


as & FROST 
— 1 ES — wad 


be, 2 n 
2 : ** 
r — E 
F 2 2 oe | : 
. LILIES. 1 

OE I SL . "=. 
_— n * 

1 r La - 


* 1 * 
n 


r 7 
3 = 95 OL 
ee r 


7 
. 4 
— 


| (8) I 
x6 val ution et de sa guerre; le point de fols | : 
blesse est lorsqu't cherche a1 Outre-Paxer, 3 
Dun cote il peut s 'assurer la Paix au- 4 
dehors et au dedaus, de Vauire les troubles 
interieurs et la guerre etrangère deviendront 
interminables. Veut-i] risquer les conquètes 
de sa revolution ? veut-il perpetuer ce mou- 
ment destrueteur qui; après avoir andanti 
tout ce qui existoit, ne eesse de {rapper sur 
tout ce qui existe, est pres de le frapper lui- 
meme ? Ou plutét ne doit-il pas chercher 
A réparer le vicè de son existence actuelle, 
afin de la consolider; jouir avec modera- 
fon de ses succès, afin de les assurer? Voilz 
toute ſa question. =—_ ne FR po 9M sur un 
seul point: son intere 3 
Si, malgre tout Peel 0 aue Wende 3 

il a un besoin extreme de la cessätien dea 
revolution et de la guerre; si la revolution 
ne peut disparoitre que en ralliant toutes les 
classes de proprictaires, qu en faisant dispa. 
roitre toute Tinfluente des hommes sans I 
propriete ; en un mot, si- un veritable gou- i 
vernement ne peut se retahlir en France que 
Par un retour sage vers les 1dees- douces de 3 | 
moderation et d' quit, Pacquiescement sin- 
cère des Emigres n'est pas moins utile sous 3 

ce 
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ce rapport au mouvement interieur de la 
France, que celui des puissances dans ses 
relations exterieures.. l "=, 
(1,elque caractere de raison que presen- 
tre. ces idèes mon intention n'est pas de 
fa:-e crore que tous les emigres's'y ratlient. 
Le plus grand nombre sans doute les adop- 
tent, plusieurs les rejettent. ths 
J'ai déjà eu soin de marquer dans un pre- 
cedent écrit (x) ceux qui se montrent parmi 
nous les ardens antagonistes de toute mesure 
de conciliation, En parlaut a ce sujet des 
lolies dangereuses de M. d' Entraigues et de 
M. Ferrand, quelques personnes m'ont ac- 
cuss d'avoir exagere leurs dispositions. II 
mest facile de justifier ce que Jen ai annoncè. 
11 faut que la loi triomphie, ou il fant 
perir. Il fuut que la force reste d la loi, 
ou nous devons Etre ensevelis (p. 37 
Pourquoi les royalistes purs et les jacob ns 
ne veulent- ils pas de transactions? C'est 
le gr ane } caractere e er le FR e en, 
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(1) Des Fitts de Is Vial mob ei de la Motion 
dans les affaires; ouvrage qui se-trouve en France 


ch-z H. Neu ille, commissionnaire en librairie, rue 
des Grands-Augustins, ne. 55. Prix 1 liv. 10 ole | 
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(612000 
Ideles aux principes quils ont adoptes, 
- Etre  abordconsequens dans leurs demar- 
ches, en avoir une fortement prononcee, et 
"TOUT Sacrifier d leurs principes p. 23), 
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Enfin, puisqu'il faut le dire, Yai wiux 
VOIR- LA FRANCE PERIR, que de la voir 
$*avilir d cet exces di ignominte, Ces-a- } 
dire qu'elle ait une autre constitution que 
ancien régime (p. 69 ). Voila les propres 
paroles de M. d'Entraigues dans un ouvrage 
publièéil y a peu de tems. (1) 
On peut trouver facilement dans M. Fer- 
rand les phrases een A ces pas- I 
3 Au moment meme ou ) Geris, il est I 
curieux de lire divers &6crits qui s impriment 2 
pour prouver que la France va revenira la Wl 
constitution de quatorze siècles. Je dois pre- 2 
_ venir que ces auteurs ne sont point a Bed- A 
: lam; ils sont dans tous leur sens honors 3 
dans leur societe, et justement estines a plu- 
-Sieurs &gards.' | ae tic? 
M. de Calonne avoit annoncé à ce sujet 
des. recherches qu'il na probablement pas W 
jugẽ a propos de publier. Sil y avoit renonce, W 
| (i) Observations sur la conduite | des puissance 3 
ö coalisées. par RL We. 1 


ns | 

et qu'une discussion de ce genre put avoir 
encore quelqu'interet, je me chargerois bien 
(examiner ce qu'il y a de reel dans toutes 
ces vues contradictoires sur l'existence d'une 
constitution de quatorze siècles. 

Un jour il pourra &tre intéressant de com 
parer daus leurs assertions tous ceux des 
ecrivains d'une certaine classe qui ont pro- 
noncè une opinion A ce sujet. Les uns, comme 
M. Vabbe Talbert, ne voient de constitution 
en France que depuis le regne de Louis XIV, 
ce fut alors gue la France enfanta sa de. 
ritable constitution. D'autres la font re- 
monter jusqu'à Clovis, ou la voient établie 

jusques dans les forets de la Germanie. 

Ils ne sont pas moins di visés sur sa nature 
que sur son origine.) Les uns ne voient de 
constitution que les Etats-généraux réguliè- 
rement assemblés en trois ordres. Ils leur 
attrihuent le droit souverain de legislation. 
Suivant d'autres il appartient aux parlemens; 5 a 
les parlemens seuls représentent les assem- 
bees du Champ-de-Mars et de Mai. Ils ont 
le droit, suivant M. de Blaire, copposer „ 
la colon: CONSTANTE de la loi, d la 1 
volonle MOMENTANEE du prince. D'autres =_ 

au contening implorent comme constitutions 5 | 1 1 A 


v4 --- _ 
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nel ce vieux adage ſrancais, si veut Je roi, 


si veut la loi. Suivant eux le roi est despote 


en France, les prlemens ne sont que ths 
Inctramens de justice. 


CON tel quos-uns, comme M. G Harraigue, 


en de notre constitution tous les tems 
feodaux , tidis que d'autres y voient le 
berceau méie de la constitution francaise, 
ainsi que de toutes les couslitutions de VEu- 


rope. Enfin, en nous citant sans cesse les 
Champs-de-Mars et de Mai, les assembleées 


de barons , les etats generaux et particuliers 
des provinces, ces profonds observatcurs 


paroisser.t seulement S'accorder sur un point, 
c'est que le caractere fra ncais ne comporte 
point des assemblées délibérantes. 


Tandis que chacun s'égare sur le texte de 


cette preten.!u- constitution, les interets par- 


ticuliers ne $'ez2rent pas sur leur objet. La 


noblesse, le Ms 36, les cours de justice, les 


Pariisans | systématiques de la liberté, les 
courtisans, chacun y decouvre ses inténéts 


a l'exclusion de ceux des autres; toutes les 


pretentions marcheint ainsi avec Vescorte des 


chartes anciennes qubelles ont pu recucillir 
en leur faveur. 


On Voit quelle confusion de vues, 4 Adecs 


— 


—_— 
_ "= 


(13) 
et de langage, se trouve parmi ces -proneunf 
de la constitution de quatorze siècles; mais 
gest cette confusion meme qui a été pré- 
cieuse à ses inventeurs. Ils ont pensé qu'a 
raison de l'impossibilitè d'attacher aucune 
idee fixe a ce mot constitution de gua- 
ſorre siecles, il deviendroit selon les cir- 
constances ce qu'on voudroit. Est-Oon trbs- 
puissant, ce sera le despotisme; est- on force 
pour Fordre public de se metire dans les 
mains des cours de juslice, ce sera les parle- 
mens. Daus d'autres Circ onstances, ce seroit 
les états-genéraux en trois ordres; dans d' au- . 
tres ce 8erott une as8emblee unique, comme 
du tems de Charlemagne, etc, te. 
Eest ainsi que dans cette terrible revolu- 
tion, de petites astuces ont continuellement 
prevalu sur la candeur et sur la verite. Je 
ne doute pas que certaines personnes ne regar- 
dent comme pieuse toute supercherie qui 
paroit les mener a leur but; mais je doute, 
sur ce point comme sur beaucoup d'autres, 
qu'elles Puissent faire des dupes. 

Je crois avoir examinè avec autant de soin 
que qui que ce soit les loix anciennes de ma 
patrie. Elles ont été objet de mes études 
pendant plus de quinze ans de ma vie. Je 
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me propose, lorsqu'il en sera tems, c'offtir 
au public un travail d6ja connu de quelques 
personnes, de *Etat de la France avant la 


succèdent, qu'il me paroitroit inconvenable 


gurer encore le passé. 


grès les dissentimens qui les partagent, et la 


sions seront au moins une preuve de la sin- 


les ont accueillis, wen sont pas moins em- 
pressés de se reunir à leur patrie, et de se 


(4) 


revolution; mais aujourd'hui Pinteret est 
tellement dirigé vers les evenemens qui se 


dans la crise actuelle de PEurope, c' aller 
offrir au public des recherches sur la loi 
gombette ou sur celle des ripuaires, sur les 


capitulaires de Charlemagne, ou sur les 


conslitutions feodales. Ainsi il faut bien que 
je permette pendant tout ce tems a cette 
tourhbe qui a si mal juge le présent, de defi- 


Au reste, quels que soient parmi les Emi- 


haine que les partisans plus ou moins d6- 
guisés du despotisme ont Vous à ceux qui 
veulent avec la monarchie un ordre stable 
et non arbitraire dans leur pays, ces divi- 


cerite de ceux qui, apres avoir rempli noble- 
ment et franchement les devoirs que leur 
imposoit la fidelite, en reconnoissant les bien- 
faits des peuples bons et hospitaliers qui 


rattacher a ses destinèes. 


„en, 
de suis du nombre de ces francais. Je ne 
pretends a aucune faveur particulière. Je 


 avantageuse. J'ai ports les armes contre le 
gouvernement actuel; j ai sollicité sa des- 
truclion par tous les moyens qui etotent en 


en combattre les nouveaux maitres,, tandis 
qu'une multitude de francais ne Fon Jul 
que pour leur epargner des crimes. 
Mais quoi que pour les uns et pour les 
autres, la France ne me paroisse pas etre 


qui me paroissent prochains, hätent ce mo- 


chercher a eflacer des - prejuges. qui, attri- 
dispositions, des sentimens, une doctrine 


peuvent occasionnner des méprises injustes. 


nai rien à rèclamer pour moi seul. Je suis 
meme a cet &gard dans la position la moins 


mon pouvoir. Je n'ai fui ma patrie que peur . 


arriv6e encore au point de sentir la necessits 
d'une reconciliation générale, ce moment 
doit arriver. Que de nouveaux evénemeus 


ment, ou Peloignent. encore, il n'en est. pas 
moins du devoir d'un honnéte homme de 


buant à la masse entière des Emigres „des 


qui n appartiennent qua, un petit nombre. 


Que les emigres, au lieu de porter leur 
attention vers ces hommes téméraires qui, 
apres avoir unrl aupres Teux 4 ſouc- 


(46) 


tions de trihuns du peuple, cherchent Ger. | 
niser les maux qu'ils ont causés, consultent 
désormais leur situation; quils n'coοe¹t 


qu'eux-mèmes et leur veritable sentiment. 


C'est cette fatalite de suivre toujours comme 


des troupeaux les pas de quelques audacieur 
qui se mettent au-deyant de nous, qui con- 
duit la plupart des hommes a leur perte, 
Cette reflexion n'est pas de moi ; elle est dun 
ancien pbilozophe accoutume a observer les 
hommes et a les juger : « Nihil ergo magis 


5 prestandum est, vdit-il, quam ne pecorum 
„ ritu sequamur antecedentium gregem, 


» pergentes non qua eundum est, sed qua 


n itur. Atqui nulla res majoribus malis 1 im- 


v plicat, quam quod ad rumorem compo- 
» Himur: optima rati ea que magno assens 


„ recepta sunt, quorumque exempla nobis 1 


» multa sunt; nec ad rationem, sed ad simi- 


„ litudinem vivimus. Inde ista tanta coa- 
v» cervatio aliorum supros alios'ruentium.... I 
y no cet enim applicari antecedentibus, et 


„ dum unusquisque mavult credere quam 


» judicare, nunquam de vita judicatur, W 
„ semper ereditur; versatque nos per manus 3 
„ traditur error; alienisque perimus exem- 3 


* * Seneque , de vita beala. 
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EN examinant PFetat et les ressources des 
parties belligerantes , il est difficile de se 
persuader que la coalition puis remplit 
robjet qu'elle s est proposé par la guerre; 
dans la position ou est la France , qu'elle 


puisss se creer un gouvernement; dans les 
dispositions qu'on attribue aux émigrés, 


qu'ils puissent se rétablir dans leur pays. A 
travers ce conflit tumultueux d'6venemens, 


ce qu'on voit de clair, est que la France est 


prete a perir par ses efforts, Europe par sa 
foiblesse, les emigres par leur obstination. 
Je cherche par- tout des moyens de res- 


tavration ; je ne Vois que des moyens de 


ruine. Tous les partis sacrifient leurs inter6ts 
communs; et ne 5 'occupent que de leurs 
intéréts opposés: : les engager à sacrifier leurs 
nterets opposés, pour se réunir par les inté- 
reis communs , tel est le but, tel est 5 plan 

de cet ouvrage. _ / | by 


A commencer par la coalition; 11 n est 


pas £tonnant Yu 'elle ne puisse poursuivra | 


A. 


qu'avec peine une guerre « qu'elle a si 85 


révolution francaise ont eu le meme effet. | 
On est bien foible quand on s'obstine a de- f 
meurer aux moyens lents et routiniers dune 
guerre ordinaire contre une guerre toute de 
fureur et d'enthousiasme. On est bien ſoible 
contre un vaste pays ou tous les chamys de- f 
viennent de la monnoie, tous les habitans E 
des soldats. Que peuvent des revenus contre 
des capitaux, Pexcédent de quelques pro- 
duits contre une terre toute entière, quelques 
hommes contre toute une nation? 
Quand une puissance se développe d'une 
maniere aussi formidable, et qu'on se pro- 


5 


entamee. Les cabinets se sont places par leun 
fautes dans une position ou il leur est diff. 
eile de les reparer, Ils ne peuvent persister 
dans les plans qu' ils ont adoptes; ils ne peu- 
vent revenir aux plans contraires qu'on leur 
avoit proposes. De grandes victoires auroient 
peine à les remettre; de nouvelles defaites | 
les mettroient en e 1 

II n'est pas difficile de trouver les raisons 
de la supériorité de la France. Le premier 
qui fit paroitre dans les armdes du canon et | 
des dlephans, eut un grand avantage sur ses 
ennemis. Les moyens gigantesques de la 
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pose de la détruire, il est Evident qu'il faut 
Fattaquer a sa naissance, se hater de la saĩ- 
sir, et ne plus l. la laisser Cehapper jusc u' ee 
qu'on soit. parvenu à P'anéantir. Memorables 
journẽes de Mons et de Tournai !... Cetolt 
alors qu'il falloit donner au brave Beauliou 
les forces considerables avec lesquelles il na 
pu sauver I'Italie. Oétoit apres la prise de 
Valenciennes, sous le regne de Robespierre 5 
aux tems glorieux de la Vendée, que des 
tentatives hardies dans Pinterieur de l 
France pouvolent avoir de grands effets. 
Mais apres avoir laiss6 former la Paademse 
la plus monstrueuse qui ait existe sur la terre; 
lorsqu' on n'a voulu lui opposer d'obstacles, ' | 
| que comme on en oppose à la poudre à 
canon, pour développer son impétuosité; 
lorsque d'une guerre de morale et de süreté, 
on en a fait une guerre d ambition ei de con- 
quetes, et qu Favantage des efforts; Seat 
joint celui des succes, la perfection de Vexp&- 
Hence à la supériorité des moyens, faut-il 
gattacher encore à des chances qui ne peu - 
vent plus reparoitre? A Pimprudence d avoir 
 negligs des mesures faites pour des tems fa- 
vorables, doit-on ajouter celle de les re- 
prendre quand ces tems n'existent plus? 


Az 


Vopisque, et {it seize mille prisonniers (1), 
du monde, se vit bient0t en proie a des 


si de enthousissme et de Pimpetuosite i in- 


grande puissance, il n est ver Tobstacls 


Senat: Illis sola relinquimus sold 0 aorum omnia 1 
Posstdemas. \ op. Hist, Aug- i; i 


(4) 
Je u ignore pas que parmi nos politiques; 
El en est qui eroĩent encore à la Da de 


miers ieee . cette guerre, ils citent 
avec complaisance la facilité avec laquelle 
les I6gions autrichiennes obtinrent dabord | 
des succès eclatans,; mais ils n'ont qu'a con- 
sulter dans les historiens de Vempire les de- 
tails des premieres expeditions contre les 
Francs. Probus en tua quatre cent mille, dit 


Malgré ce succès prodigieux „la constance 
des barbares finit par abattre ces armes 
jusqu' alors invincibles; et Rome, maitresse 


dare qu elle meéprisoit. 


La raison de ce grand Geenement; C'est 
que quand on a affaire: à un peuple nouveau, 


discipline, on lui donne le tems c arriver a 
Fordre et a la méthode qui caracterisent une 


qui OO me No 
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(s) 
Telle est en dernière analyse la cause de la 
zupériorité actuelle de la France. Mais cette 
zupcriorite qui menace Europe, elle la doit 
a des efforts violens qui la menacent elle- 
meme. A mesure qu'elle se compose comme 
puissance conquerante, elle se dissout comme 
tat social. Peu-à peu Farmee remplace la 
nation. Et que font des suecès qui prolon- 
gent la guerre? Combien ne dèsireroit-on 
pas plutot des revers qui amenassent la paix 
LEurope souffre de ses défaites, la France 
de ses victoires. Elle ne craint plus les ar- 
mees ennemies, elle est accablèe des siennes. 
Quel état que celui d'un pays oi le service 
de la terre est remplacè par celui des armes, 
oi les champs sont moissonnés pour les 
mains qui ne les ont pas cultives, ou tandis 
que les soldats vont conquèrir au loin des 
contrees pour le gouvernement, le gouver- 
nement ne semble avoir d' autre ſonclion que 
de conquèrir le sol tout entier pour ses sol- 
dats! II ne leur a pas encore partage les 
terres, il leur en partage les produits, Eucore 
queiqug tems, et on verra des hommes haves 
el mourans de faim forces d' abandonner une 
terre victorieuse, on il ne reste déja plus de 
ler pour ouvrir la terre, plus d'animaun 
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_ que les troubles interieurs et exterieurs ont 
couvert d'armees, on tout est en la pro- 
” la violence contre les resistances qu'ils 6prou- 
obstacles qu'ils redoutent. Ils répandent le 


on répand le sang des animaux pour sa sub- 


porte que d'ètre prudens. Or, est pour eux 


due de savoir se dégager de toutes les formes, 


(6) 
Pont les usages de la vie, on le père de fi- 
mille se voit arracher également et son filz 
et son pain, et le fruit de sa tendresse et celui 
de son industrie. Tel est Fetat de la France. 


cet égard de grands commentaires sur la 
depravation du cœur humain, ou sur la har- 
barie de ceux qui gouvernent. Quelques ſon- 
demens que puissent avoir ces allégations, 
elles ne sont nullement nécessaires pour 
expliquer Petat d'un pays qui, après avoir 
bouleversé toutes ses institutions ci viles, les 
a remplacees par des institutions militaires; 


ran de la guerre. 

Sans doute ceux qui gouvernent emploient 
vent. Ils envoient la terreur au-devant des 
sang des hommes pour leur süreté, comme 


sistance. Entourés de dangers, ils ne Sem- 
barrassent pas d' etre feroces ; il ne leur im- 


une grande et savante mesure de prudence, 


(7) 


de composer un gouvernement constant avyee 


des mesures telles que celles qui se prati- 


quent dans un vaisseau en * ou dans 
une ville ia | 

Et cependant qu'on sen rapporte au genie 
proſond de ces hommes qui ont appris a 
prevoir les Evenemens , comme les marins 


apprennent a prévoir les r coma ils n'ont 
pas moins d'inhumanité qu'on ne leur en 
altribue, mais ils ont moins d'ivresse qu'on 
ne leur en suppose. Ils savent aussi bien que 


nous 'impossibilitéè de tenir dans une telle 
position. Ils ne se dissimulent pas les crises 
que leur preparent cette accumulation d'ar- 


mees sur le sol étranger et sur le leur; cette 
intercallation monstrueuse des formes civiles 
et des formes militaires, de la liberté et de 


Pautorite, et toutes les suites de ces chocs 
inévitables entre Poppression appuyce de la 


lorce des armes, et les N e appuys 


de la force des * o 
Dans cette position difficile, si la terreur 


qu'ils eprouvent compose un instant leur 
union; si la terreur qu'ils envoient compose 
un instant leur puissance, ils n'ignorent pas ; 
a quels liens fragiles tiennent et cette union 
et cette . Lors que toutes * for tunes 
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S croulent, que les malheurs se multiplient, 
que des resistances imposantes partent des 
formes memes de administration, des basez 
de la puissance, quelles resources peut. il 
rester dans Paction de ce corps a plusieurs 


* 5 — _ + N _ = = #* A 2 3 
"Bb Be WS SES EE TIE THE; nr eb. = 
bh — — Kr — 2 * P 


— — 
— — — 
* 


encore ajouter aux difficultés. Il $embarass 


s oppose bientôt a lui - meme , et finit par J 


— . ä * K CT S 
wh = * 3 bp rw — ines = Cage No "— 
* 5 2 3 Cx 2 2 — GT . 6 ay 
rr 
7 * 
* 


à sa place, C'est pour y pert a son tour, 


ceux qui la subissent, a donc aussi ses dan- 
gers pour ceux qui la commandent : on peut 


peut avoir pour ceux qui la font. 


Sd”, —— — — — — — 


finiroit par vouloir en donner à sa patrie. 
Etrangere a toutes les fureurs de la revolu- 
tion, a elle seule peut-etre appartient den 


terminer d'une part cette longue carrière du 
genie et de la valeur; de Pautre, cette longue 
$86ance du hasard et du crime. | 


18) 


tétes? Son organisation monstrueuse vient 


nécessairement dans sa marche, il se divise 
dans ses plans, vacille dans ses decisions, 


perir de ses propres mains. Un autre Se met 


La guerre actuelle, qui est affreuse pour 
examiner encore Pespece d'interet qu'elle 


Si Parmée francaise parvenoit à donner 
des loix à T Europe, on peut croire qu'elle 


arreter le cours; a elle seule appartient de 


Mais en su pposant qu elle demeurera in- 
_ diffi erents 3 


9g) 
differente à des 6y6nemens auxquels elle a 
acquis tant de droit de participer, au moins 
peut-on supposer que la France une ſois 
hors de danger, les puissances sincęrement 
disposees a la paix, le sentiment du devoir 
et celui de P honneur cessant de se trouver 
dans une guerre sans objet d' affection pour 


elle, comme sans motif d' inte een 


elle - mème en solliciteroit R 15 

Voilà en effet ce PE: tous les-apports 
Saccordent a attester: C est que Farmeejam 
milieu meme de ses victoires, est aussi lasse, 
que Europe et la France Tune dere A 
laquelle elle ne voit plus dobjet. 6 ji 
Tels sont les résultats d'un état ts 4 

ou chacun a sa part de souflrances et de dan: 

gers, et où personne ne ne! avoir d Ver. 
rilahle. intérèt. | 


Dans une telle position ha Frajeg! ne em- | 


= ble deyoir continuer la guerre, qu autant 
quelle y sera congamnée par la nécessité. 
Avec, tant de raisons contre la guerre, la 


guerre ne peut durer qu' autant qu'il Sen. 


_ trouverolt, encore davantage contre la paix. 
Ceux qui gouvernent voient bien, un e016. 
de grands — d'un autre, ils en you 
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be fait sauter, plutöt que de tomber dans les 


Eprouvassent- ils de grands revers, on les 


par lambeaux sur les territoires voisins. Elle 
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ici les intéréts d'une classe d' hommes, a coté 


ont trop de rapports avec les causes de la 
; r6volution frangaise, sa'dur6e ou sa fin, et 
par-la avec le repos ths la France et la paci- 


(wv) 


mains d'implacables ennemis. Qu'on te x 
ceux qui combattent le prétexte d' honneur 
qui les attache à la guerre; qu'on offre à 
ceux qui gouvernent un salut assuré dans la 
paix; et des ce moment la paix waura plus 
Cobstacles. Sans cela, les puissances eussent- 
elles dèsormais plus de succès, les frangais 


verroit renouveller sans cesse les memes ef- 
forts, en reproduire peut- etre de plus éton- 
nans' encore; et alors la France demeureroit 
ce qwelle a ele jusquꝰa présent, un volcan 
qui embrasant un vaste territoire, le rejette 


ee en S en eee ein; sous 86s 


Je passe 8 aux baigresghe 
père qu'on ne sera point biessé de trouver 


de ceux des plus grandes nations. Ces intérets 


fication de Europe, Pour wavoir 15 5 une 
grande 1mportance. 
"Lev Glnigr6s 90! sont, pour kai continuation de 


it, 


« 11) 

la guerre, dans une position à quelques 
6gards plus avantageuse que la coalition, 
car ils n'ont rien à perdre; et c'est en cela 
meme qu'on en a fait une puissance. Les 
emigres auroient pu se croire. coupables , 
Sils n'avoient acquitte ce qu' ils devoient a la 
fd&lits ; aujourd'hui ce n'est qu'en conti- 
nuant à les proscrire qu'on peut les xendre 
dangereux; retablis dans leurs foyers, ils ne 
le seroient pas. Si les Emigres rétablis dans. 
leurs foyers conspiroient, ce ne pourroit etre 
que pour des droits de fèodalité, ou des dis- 
tinctions de naissance, qui seroient generale-- 
ment repoussés. Dans l'ëtat actuel de la vanité 
et de Popinion publique en France, des Pré- 
tentions de noblesse ou de feodalite peuvent 
exciter la fureur ou la risée: la restitution 
pure et simple de leurs proprietes, hors 
quelques acquereurs , ne blessera personne. 
On peut croire que les Emgres ont des ad- 
versaires dans quelques detenteurs de leurs 
biens; mais on ne peut contester qu'ils n'aĩent 
beaucoup d' amis dans la probite de ceux qui 
qui n'ont pas voulu en acquerir, ou dans 
Fenvie de ceux qui n'ont pas pu en avoir. It 
est naturel que de grandes victimes inspirent 


un h lateret ; il n est 1 vraisemblable 
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6 
que ceux qui ont fait leur fortune au milieu 
des calamités publiques, en inspirent autant 
Si les emigres veulent se tenir dans cette 
ligne, Sils veulent noblement et genéreuse. 
ment oublier leurs ressentimens comme vie. 
times, et leurs anciens droits, et leurs an- 
ciennes distinctions comme caste, je les crois 
tres-forts. Leur petit nombre meme west 
Point une objection, car ils Sattachent alors 
aux interets de toute la France. | 
; Mais si la republique, en proscrivant les 
Emigres, a fait ce qu'il falloit pour les rendre 
dangereux, au-dehors on a fait tout ce qu'il 
falloit pour les empecher de Petre. Lespece 


5 de mesures qu'on leur a fait adopter devoit 


assurement avoir peu desucces; Fenonciation 
de leur objet nedevoit pas en avoirdavantage. 
Au milieu des germes de division qui 


couvrent la France, il est un point sur lequel 


on ne se divisera jamais, c'est le retour a 
Pancienne monarchie sans modification. II 
en est un autre sur lequel on se divisera en- 
core, ce sont les privileges du petit nombre 


à rapporter au milieu des jouissances de tous. 


Ce sont précisément les enseignes qu'on a 
Prises. Cest avec ces enseigues qu on a aspiré 
a soulever la F trance. | | 


(13) 

La guerre civile est certainement un grand 
eau. Cest un grand malheur que d'etre 
oblige de mettre sa part «efforts et de cou- 
rage au inilieu des dissensions publiques; 
mais quand on est force employer cette 
artillerie meurtrière, il faut au moins savoir 
la diriger avec Fart et le genie dont elle est 
suscen tible. | 

Le premier point de la theorie des guerres 
gviles, c'est qu'il faut savoir mettre en mou- 
vement des masses contre des masses. Ce 
west que de cette manière qu'on peut espé- 
rer de grands chocs, de grandes collisions 5 
el par consequent de grands rèsultats. Tout 
le monde a voulu commander des partis; 
personne n'en a su faire. Persister A agiter 
des elmens épars et incohérens, continuer 
ales diriger contre ces masses nouvelles qu'a 
acces la revolution , c'est remuer du sable 
contre des rochers, c'est connoitre la théorie 
bs ssditions et des mutinerfes, et non pas 
elle des guerres civiles. 

Le second point, © est qu avec les intéréts 
le quelques individus ( tout legitimes que 
puissent etre ces intérèts), on ne parvient 
point à former de telles masses ni à les met. 
te en mouyement. « Imaginer 55 un Pays a 
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quences de pure spéculation politique, o 6 


dest souleys contre les privileges dune catte 


pour les leur rendre; qu 'aprds S'etre expose | 


moins pour ceux qui les retiennent, il faut 


rent les dissensions publiques, pour imaginer W 
que la guerre civile ira $'organiser pour des W 
intéréts meme leégitimes, lorsque ces inte- 


(14) 
peu nombreuse, se soulèvera de nouveau 


toutes les horreurs d'une revolution victo- 
rieuse, il en fera une seconde pour se de. 
pouiller de ses conqueles, c'est un reve dont 
Textravagance et la continuité mont point 
d'exemples parmi les hommes. 

Et quand meme ces depouilles auxquelle 1 
NOUS attachons tant de prix „en auroient | 


avoir bien peu d'iddes de la nature du cœur 
humain, et des moyens par lesquels Sopè- 


rets n'appartiernent qu'a telle classe ou a jel 
lieu. Ce qui affecte les grands pouvoirs, ce 
qui remue la multitude des 1nterets particu- 1 
culiers, les sentimens et dissentimens qui I 
peuvent se géikeraliser; : yoila des dlemensÞ 
Pour une guerre civile. 1 
Et eneore, avec des intérsts meme ne gene- 3 
raux , S$1ls ne dérivent que comine Cos 1 


nobtiendroit aucun effet de ce genre. 
revolution d'Amerique s'est faite pour ung 
feuille de the. Celui qui eut parle * 1ol 1 


( iS 
di nd&pendance, Pet peut etre lait &chouer. 
Des interets particuliers; vivement sentis 

par la multitude, qui affectent ses pas- 
ons, qui pärlent à ses sens: voila ce qui 
coulsve les peuples, et non pas de pretendus 
intéréts politiques, susceplihles peut- etre de 
demonstration comme des propositions ma- 
thematiques , mais dont impression froide 
e {ugitive ne peut par sa nature produire 
zucun mouvement. | | 
dil est possible d' lever 3 en France 

une guerre civile, Jai lieu de croire que ce 
ne sera pas Pour Vobjet spëculatif de telle ou 
elle forme de gouvernement. 'Souleyes une 
fois pour de grands interets, les peuples peu- 
vent changer la forme de leur gouverne- | 
ment; c'est pour lui attacher leur conquete. 
La republique en France a été creee pour 
maintenir la revolution. Si la revolution. 

ſient à Etre termine, peut-btre que la mo- 

narchie sera créée A son tour, mais ce ne 

ein pas pour les 1nterets du monarque et de 
&s partisans, ce sera pour N rat 8 retour | 

de la révol ution. 9 | 
Faute de connoitre' ces | premiers demons 

_ |}: {cience- des hommes et des rvolutions, 
les emigrés wont cessé de raisonner et de 
dier à contre-sens. Je ne doute pas qu en 
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_ Fattacher à ceux qui les rallient à la France, 


à pouvoir Etre recus comme el&mens dans 


Tavantage que la rẽpublique a sur les armes 
tous les troubles; interieurs qu'ils pom 


Clever. D' un cote elle developpe, le nin 


lutionnaire; d'un autre col, elle a le mens 
enthousiasme que les partis interieurs qui 1 


| (16). 
abandonnant les int6r6ts qui les isolent pour 


ils ne puĩssent encore acquerir de [ny 
tance; mais toute leur force est Ia; tous leurs 


moyens consistent à savoir par leurs vues, 
par leur doctrine, se composer de manière 


les scissions inévitables de la puissance qui 
regne. Sans cela, tant que cette puissance 
demeurera entière, je crains qu ils ne fasnt} 
de vains efforts. Il ſaut qu' ils sachent que} 


Etrangeres , elle La dans un autre sens surf 


art et la meme méthode que ses ennemis, 
et elle a de plus qu'eux Fenthousiasme revo 


e * W 2 N 8 
n =_ 
E be AR TIER 


combattent , et elle a de plus qu'eux le 4 
avances et art d'une ancienne; puissance. 1 
Sous tous ces rapports, Lintérét des mig 
grés se reunit, a celui de la France et dg 1 
Europe, pour la cessation de la guerre. 8 
importe à tous les partis de sortir de la 1gn8 2 
Fatale sur laquelle ils se sont places; ; was 14 
n'est pas facile de leur en decouxrir d un 
nouvellahg 


re 12 
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* 
N 
nouvelle. qe veux eroire que la guerre est 
devenue impossible; mais la paix nen de- 
meure pas moins extremement difficile. 


Ce ne sont pas seulement comme autrefois 


des diflicultés pour des limites, ou pour des 
rextitutions de territoire. Je suis 16in de con- 
tester importance de la Hollande et de la 


Belgique pour l'Angleterre, celle des Colo: 


lonies et du Cap de Bonne-Esperancepous 
la France. Un changement dans Pancienne 


balance de I Europe pourra paroitre aut tins 
un parti _neces8aire, aux autres un sacrifiee 
impossible. Ce sont, je Tavoue; de grandes | 


Gflicultes ; et cependant, Aa mon n 
sont encore les moindres. 


Je vais droit au grand ohetsels! est la 


revolution frangaise. Tant qu'elle durera ; la 


France , Europe; les Emigrés congeront 
vainement A la paix. Cest un'moiistre anquiel 


il faut des troubles et du sang. Si on le pre 
de la guerre du dehors, il lui faut la guerre 

du dedans; si on veut avoir la paix au-dedanhs, 
il faut lui abandonner la guerre du dehors. 
La guerre tend a cterniser la revolution: La 
revolution, de son Cote, tend a <tertiier la 
guerre. Elles sont attachdes ainsi a la meéme 


existence. Elles ne peuvent 
meme COUP: 
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Que la France soit encore en état dixtyg. 
lution, une telle assertion trouvera certai- 
nement des contradicteurs en F rance dans 


le gouvernement, en = Furope dans certain 
cabinets. F 17 OI $3 | Oh EIT TIO OOO ' 


Mais certains 1 peuvent avoir * 
raison, pour trouver que Pordre est r6tahli 
en France; le gouvernement actuel, ou plu- 
tot la regence temporaire qui en porte le 
nom, a aussi les siennes pour faire croire 
que la revolution est ter mine. On sait que 
Passemblèe constituante eut la meme preten- 
tion en 1791, Ja convention en 93 (1). 
Tout cela ne change rien à la nature des 


choses; Cest toujours la meme anarchie, le 


meme mouvement conlus , suite de cette 1 
dislocation générale, qui apres avoir detruit | I 
les anciens rapporis, n'a pu leur en substi- 
tuer de nouveaux. C'est la meme fermenta- I 
tion . sur les ahne deg nina pas 


* * 14 1 1 n * 1 _— —— __ 
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<a; bil paroit que M. PIR: dans sen . sur 
P amnistie , s'est moquè de cette pretention,.« Au mois 


» de juin 1791, dit - il , Vassemblée constituanie 
= 8 'imagina que la rdvolutith etoit terminde v. Pour 
ce qui est de la convention, Barere\, en 1793, monta i 


A la tribune expres pour declarer r r h que 4 
Ia France toit en revolution. I 


— 58 


e 
«66s, en fait craindre Sans cesse de nouvelles. | 
Cinquante villes mises en état de siège, 
trente departemens': soumis au 764 gie milf 
taire; par- tout une garde 8 instittie 
avec un service actif par détachemers coh]us 
sous le nom de colonnes mobiles; tous les 
territoires mis a volonté hors la loi; des con- 


iributions forcees , des e6quibition forctes, 


du papier forcé; toutes les transactions bou⸗ 


leversées, toutes les conventions trompt 


toutes les perceptions faites pour le moment; 
des loix insensées remontant vers le passé, 


au lieu de se diriger vers Tavenir; la fureur 


au lieu de législation; des assignats et des 
mandats au lieu de finances; des dẽpenses 


publiques absorhant toutes les fortunes par- 
ticulières; je ne sais si Cest la ce * weak 


pelle un gouvernement. 5 
On peut dire que ces ers - 


nent aux besoins passagers de la guerre, et 


aux mesures tortionnaires qu'elle commande, 


et cela est vrai jusqwa un certain point ; 
mais independamment des effets de la guerre, 


comhien d'autres causes de troubles auxquel- 


les la guerre etrangẽre rajoute rien, dont 


elle arrète peut - tre meme le developpement ! * 
Qu on examine si la plus grande partie 
0 2 


(80) 
des désordres acids n. appartiennent pas 


Aux desordres prec6dens, dont la nature est 
den produire sans cessez Sils nappartiennent 
Pas a la necessite de ne. laisser, aucun. repos a | 
la conscience nationale; hen prevenir A tout 
prix le retour et la 5 terrihle; de dem- 
Porer, par tous les moyens, de esprit pu- 
Plic ; de le dominer dans tons ses mouye- 
mens, jusques dans les spectacles et dans les 
chansons! Mais sur- tout qu'on examine | 
ces desordres n'appartiennent pas au carac- 
tere qula acquis la revolution, et a la guerre 
Eternelle quelle paroit avoir livrée A tout 
i nement, comme a toute propriété. 
81 la revolution Etoit un Eyenement com- 
me h. coup dl autres, dee e ieee 
Mir passer d'une main a. une autre, et? 7 
arréèter, son mouvement auroit une base fie; 
il seroit possible d'en calculer les résultats; 
mais lorsque par un enchainement de causes 
et de catasirophes successi ves, le pouvoir, 
après avoir ele deplace. du sommet du trone, 
est arrive de cascade en cascade jusqu aur 
dernières classes du peuple, il n'est pas pos- 
sihle a esprit humain de prevoir eu s arre- 
 terant les oscilla tions inxdparables 0 un oe 4 
. Ghranlement, L 
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Ce qui est certain, dest que le e 
ment du pouvoir, quand il est ainsi à son 
dernier terme, mène, par une suite néces- 
saire, au deplacement de la propriété. Il est 
impossible que le peuple qui saisit la puis- 
sance, ne saisisse aussi la propriete : de cette 
maniere, il n'y a bientot ni propriété ni 


puissance, L'6galite des draits pour le fort 


seroit une chimère, si elle ne &interpretoit 


par Vegalits. du bien - Etre. La dissolution 


des propriétés a beau alors &tre rejett6e en 
principe, elle revient comme conséquence. 


Elle se reproduit sous toutes les formes: pros- 


cription, confiscation, indemnits, dilapida- 


tion, contributions 6normes , papier-mon- 
noie; tout se r6unit pour entrainer les ri- 


chewy: avec- les pourvira dans: Jo; ne 
gouflre, 


d TL! 4" 


La mort de Robespierre i n'a a fait que 6 


tir cette marche rapide. Une partie de la 


France est demeur6e dans cette direction, 


Fautre y résiste. Le jeu actuel des evénemens 
est un brelan, où chacun a sa cave devant | 


$01, et où ceux qui ont perdu, ou qui n'ont 


bas encore gagné, S'oppesent A la fin de la 
lien distinets : Tun dy, gouvernement qui 
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4 22 ) 5 
veut Sétablir; Tautre de la *6yolation a 
veut se conser ver. FIN 
Pay une suite de Petat actual: ge la France, 
1 revolution” doit Pemporter' Sur le gouver- 
nement, car elle a pour auxiliairt le gouver- 
nement meme. Il deteste la révolution, et il est 
oblige de Sy attacher. Il en a besoin pour toutes 
les mesures de la guerre; il en a besoin pour 
consacrer ses usurpations présentes, ses vio- 
lences passées. Comment le gouvernement 
pourroit-il s'&tablir, lorsqu'il ne peut meme 
erqòer la justice? Il ne peut donner la moindre 
Im «mgm a bl : conscience publique ans 
areté. Ses injustices pre- 
sentes lui paroissent une sauve- garde contre 
ses in justices passées. Froissés au milieu de I 
tant de chocs, les propriétaires sont égale- W 
ment les ennemis du gouvernement qui les 3 
depouille, des indigens qui les massatrent, : 
de la revolution qui les devore. 
Dans une semblable position, quelqu Scart 
que se permiettent les revolutionnaires, ya 
peine à croire que le gouvernement se 
hasarde à les frapper trop fort. A quelques 
Egards ils sont ses ennemis, à beaucoup au- 
tres ils sont ses satellites nécessdires. II peut 
avoir des demeles avec eux , | conime 1a Porte 


623) 


en a avec ses janissaires; mais gil lui est . 
possible de les punir, il lui est bien difficile : 
de les sacrifier; et ce nest pourtant qu'en, les 


sacrifiant, en aholissant totalement leur ins 
fluence, que la sluts Pourroit se ter- 
miner. 


FEtra nge 8 ah ce gouvernement! 


Oblige de 8 allier avec SES ennemis meme * 


toujours foible et toujours violent, impuis- 
sant au milieu de ses armées, abattu au mi: 


lieu de ses victoires, il ne sait ce qu'il veut, 
car il ne peut rien vouloir. Sans cesse armé 


par le besoin contre sa propre volonté, au- 
cun plan, aucune marche ſixe ne peuvent 
entrer dans sa conduite. H a également A 


trembler de I'6quits et de Tiniquits, de la 


liberts et de Vautorits, de ceux qui ont quel- 
que chose et de ceux qui n'ont rien 1 * 
durée de la révolution et de sa fin. 

II dit dans ses proclamations qu il veut 
faire cesser la révolution. Je le crois. Mais 


cependant cdest son seul tai; une fois sẽpe re. 
du tronc vivace qui la produit, que devien- 
dra-t-1] sans racine au milieu des secousses? 


Il dit qu'il veut &tablir la liberté; mais quel 


espace ne laisseroit-il pas alors aux mécon- 
tentemens particuliers „ ainsi qua une reag- 
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(24) 
tion générale? II voudroit erer un espfit 
public qui le soutint; il craint d'en erer un 


qui le domine. II craint la justice à cause du 
passé, Vinjustice à cause de Pavenir. Au 
milieu de toutes ces tendances contradic- 
toires , changeant a chaque instant de posi- 
tion, assailli des plaintes des opprimes, des 


eris des oppresseurs, froissè par le ressort de 


toutes les passions et de tous les intéréis; 
ajoutez à tous ces emharras ceux d'une or- 
ganisation monstrueuse, et on comprendra 


sans peine les souffrances qui doivent resul- 


ter d'une semblable situation. 
_ Certainement les puissances sont dans une 


position très- er Mique , car elles-ont peu de 
moyens pour faire une honne guerre, et elles 


n'en ont pas da vantage pour se procurer une 


bonne paix. La France, avec sa revolution 


et ses armèes, n'est pas dans une situation 
plus avantageuse; il lui seroit très-funeste 


de les eonserver; il lui est extrèmement diff 
-cile de 8'en delivrer. En faisant cesser tout- 
à - coup sa revolution, elle ne se livreroit pas 
seulement a des reactions. dangereuses, elle 
s Oteroit encore tous les moyens de la guerre, 
elle demeureroit a la merei des forces étran- 
geres. Si elle Laigoit cesser tout-a-coup la 
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(C 
guerre étrangere ien conservanta sa rev u- 


tion, elle demenurerort are merci deiges 
troubles intérieurs £1 0 eSUOTW LL aua 1 
Or, si la paix duſdehors ne fait que cen 
prometire sa set) awiledavs ;aliest- clair 
que la France nè voudre pA sincerement la 
paix ; si la paix du degans lui paroit devoir 
gobtenir par la- guerre, du dehors , quelles- 
due sdient ses démònstratiahs extcrieuuery: - 
qu'on soit Sur 2 est Jab guerre qaioelter | 
bend por Hit 0678261 g. el, 102 tu 0 
| Exp6rer: qu ee la paix les armes 
de la France et les dorches de Sa uon 
« tourneroient contre lla que la France, 
en seldschirant de ses propres mains, mo | 
pecteroit religieuserient le repos. de Ses vi- 
eins, est une ehimùre qune — 
attention. Rendusun insiant aux mouvemenst 


la rẽpublique la soustrairoient bien Vite at 
dat dangereux. Les tyrans sont waincuszz 
duoient- ils, ils ner sont pas subjugués. Tbutes 
les forces extraordinaires de la ann 
reroĩient en ẽtat. A pris Ja paix si multze qu ils. 
irent au mois de quüllet avec leur unten, 
ils lui firent renvoyer ses troupes et consers! 
| verent les leurs: Ils se conduiroient de eme 
f D. 


de dissension qui; les manarent, les cheſd d&> 
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(a6) 
envers les souverains étrangers. Bientöt ils 
verroient des conspirations dans toutes les 
parties de ! Europe, comme ils en voyoient 
dans toutes les parties de la France. Non- 
seulement ils croiroient devoir s entremeitre 
dans tous les differends politiques des na- 
tions, mais meme jusques dans leurs démélés 
interieurs ; ils se déclareroient, comme les 


romains, les arbitres et les pacificateurs uni- 


versels. Les mécontens de tous les pays 


compterojent sur la puissance francaise, 


comme sur un appui assuré. Ils seroient 

juifs a Rome „ae en Espagne, ca- 
ande, presbytriens à Lon- 

Ares. Loi ils déclareroient la guerre „la ils 

 Fexciteroient ; par- tout les fermens de leur 

_ revolution trouveroĩent un auxiliaire dans la 

terreur de leurs armes; par-tout la terreur 


tholiques en Ii 


de leurs armes trouveroit un conducteur 


dans le ferment de leur revolution. Et que 
sais - je? dans Paveuglement- des passions, 
tout le monde sans le vouleir, ou sans le 
savoir, concourroit peut- etre à la fayoriser. 

Des pontifes ont arme des h6retiques contre 
des fideles , des souverains ont sacriſié les 
liens du sang à des vues de politique. Ta 
xe volution frangaize mettroit de meme a 5 


_— 
4 


1 
wide toutes les ambitions et toutes les hatnes; 
elle e ainsi de proche en proche 
jusqu'a ces contrees reculces qui, de fendues 
par les mers ou par les frimats, se crojent 
aujourd'hui dans une rade A Pabri de ses 
atteintes. | 

Pour savoir jusqu- a quel point sont 1 
des ces présages, qu'on interroge un grand 
nombre de ministres Etrangers qui ont été en 


mission aupres de la république, qu'on se 


rappelle la conduite d'un grand nombre de 


ministres de la r6publique qui ont és à 


Tétranger. Tant que durera la republique 


frangaise , que les puissances cessent de croire 
a la possibilité d une paix durable: que la 
France revienne également de cette folle es- 
perance Favoir un gouvernement et la paix. | 
Pour ce qui est des 6migres , une paix qui 


les laisseroit hors de leur an leur seroit 
ctrangere, Je nai point a m'en ober. 


Une paix qui , leur imposant seulement 


des sacrifices, leur presenteroſt a Pavenir la 
perspective du repos et Pun ordre constant, 


pourroit fixer honorablement leurs vœux. 


Oui, si la France peut redevenir encore 


Tasyle de la justice, de quelque privation 
que soit suivie leur nouvelle existence, les 
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628390 
emigrs pouvent se trouver heureux de reroit 
la demeure de leurs perds.:!; | 
Mais une paix qui les Nieroit à la 8 
run subsistante, qui les feroit rentrer sous 
le régime des torches ou sous celui des cha- 


fauds, quel avantage pourroit-elle leur offrir? 
Que nous feront les délices de cette cité su- 


perbe, si le sang innocent y coule au milieu 
de sa boue impure? Que nous importe de 
retrouver des amis sous une revolution qui 
les assassine ; quelques propriétés sous un 
omen qui les envahit toutes? O vous 
qu'on veut séduire ow 0 appas de een 
illusions! 93 205 1295 up, 


Heu! lug erudeles terhas | . fage Vttus ayarum. 


\ ! 1 7118 787 * 4 


Sous tous es rapports 1 une paix qui lais- 


seroit subsister la rey olution frangaise „seroit 


aussi ſacheuse que la guerre. Le point de la 


difficulis est de faire CESSET - tout-a-la-ſois la 
guerre et la Ty; glution. C'est à atteindre ce 
Put difficile, que vont tendre nies wech 


ultcrjeure es. 


* ' 
1310 a4 mJ 43 23 


Lobjet de en 3 Asset a 


616 une nouvelle ſorme dans le gohverne - 
ment, une influence benen, dans les di- 


Verses auen du peuple, une abalition totale 


hit —— 


(29) 

des places, et des droits de la f&odalite. Lob 
jet de la guerre a été pour elle d'assurer son 
indẽpendance, de conser ver les oonqustes de 
$a revolution. + : 8% We” + 

A ces interets generaux s' en joignent au- 
jourd hui de particuliers. Ceux qui ont la 
puissance veulent la conserver; ceux qui ont 
des richesses et des places ne veulent pas les 

perdre. Tous craignent les effets d'une reac- 
tion contre les injustices et les violences 
passces; ils ne veulent pas s' exposer. 

Les puissances , en acquiescant à tout ce 
qui a &te pour la France l'objet de sa guerre, 
ne laĩssent plus aucun protexte aux obstacles 
gu on pourroit opposer a la paix. 
Les emigres, en acquiescant a toutes les 
conquetes de la r6yolution, en abdiquant 
ces pretentions et des souvenirs inutiles, 
retrouvent des n dans Presque tous 
leurs ennemis. a 
Lacquiescement des puissances produit la 
paix du dehors; il legalise la nouvelle exis- 
A tence de la Fr ance dans ses n exté- 
3 rieurs. ge! 

e acquienegment hs Suigrs affermit a 
peix au- dedans; il légalise la nouvelle exis- 
tence de la F rance dans Ses rapports intérieura. 
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au-dehors et au- dedans d' autre puissance 
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sans laquelle il n'existe ni ordre, ni moyen 
de gouvernement. | 


mais sy soumettre, ce n'est point la consa- g 
erer, c'est la reparer. Et par qui la France 4 
peul-elle etre mieux absoute des injustices 3 
dee sa revolution, que par ceux qui les ont 


plus sacrés Etoient mis au hasard des com- 
hats. Nous avons livre les notres au hasard 
de la guerre. II faut bien en subir le sort. 


sur ce point: Si la France sage dans ses vic- 
toires veut se contenter d'avoir rempli Vobjet 
de sa guerre et de sa revolution, elle est sure 


veut outre- passer le but de sa revolution et 
de sa guerre, elle ne peut compter sur v0 


. 
1 
Jusqu'a présent le gouvernement ma eu 


que la force: il reprendra celle de la justice. 
Au lieu de cette influence de terreur qui 
agit sur les sens, il recouvrera cette influence # 
morale qui agit sur les volontés et sur les 
consciences. On ne connoit plus en France b 
de droit et de loi que le succès; Pacquiesce- 
ment general y rapportera de la moralité, 


Eh quoi! dira-t-on, consacrer Vinjustice? Y 


Souffertes ? Chez nos ancetres, les droits les 


- Toute la question roule manifestement 
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de la paix. Si la France ivre et ambitieuse 
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(Ir ) 
paix durable; elle demeure dans le mms 
cercle de malheurs et de dangers. 

Quand je dis que la France doit se con- 
enter d'avoir N objet de sa guerre, 
pentends qu'elle n'a aucun interet a des en- 
vahissemens; et cependant ceux qui gouver- 
nent peuvent se trouver dans de telles cir- 
constances, qu'il leur seroit difficile G obéir 
ace principe dans toute sa rigueur. Ils peu- 
rent Etre entraines par leurs victoires au- delà 
de leur volonte; ils ont a ménager leur, 
propre dignits, la fierts nationale, Forgneil 
meme de l'armée. A tout prendre, si les 
puissances n'avoient a. suhir que des pertes 
[6eres , je puis croire qu'elles gagneroient 

encore assez dans une paix, ou la France 
consentiroĩt A faire cesser sa terrible revolu- 
lution, et à se donner un gouvernement. 

Mais je ne puis porter la meme indiff6- 
rence sur des vues d' envahissement. Quel- 
que penchant que j'aie à tout ce qui peut 
contribuer à Pavantage de ma patrie, un 
projet qui tendroit : a lui donner pour bornes 
toutes les Alpes jusqu'au Rhin, et tout le 

Rhin jusqu'à la mer, me ait un co 
lire d'anchition. Let Na 

Je sais que les partisans de ce projet ne 

ont point rebutes des difficyltcs, Les bou- 
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(32) 

leversemens ne leur colitent rien. 14 
reunion de la Bavière, la sécularisgtion 
de tout le reste des souverainetés ecclésias- 
tiques de Allemagne leur paroissent des 
mesures simples et indispensables. Cest 11 
quils voĩent que PAutriche, la Prusse et 
quelques autres princes trouveroient des 
aggrandissemens proportionnés, ou des de- 
. 6 ee convenables. 
Pour combattre un tel systeme, je w invo- 
querai ni le traité de Westphalie, ni les 
avantages: de Pancien regime de Europe; 
je sais que de vieilles chartes ou des eonven- 
tions antérieures orit toujours peu de valeur 
auprès de la puissance des Ev6nemens; mais 
en consultant Pintertt dela France, je ne puis 
volt cet intẽret dans vos spoliations odieuses; 
je ne puĩs trouver un avantage dans la on 
violente de plusieurs peuples, de genie, de 
langue et de mceurs ẽtrangères, qui étendant 
le territoire framcais beaucoup au- delà de 
ses places fortes, laisseroit celles-ci dans un 
emplacement qui en diminueroit Pimpor- 
tance, en livreroit Pentretien dispendieux au 
hasard de la negligence, A la- tiedeur de la 
sécurité. Quelque Speculation qu'on fasse, 
| jen ne 1 voir * France mieux defenduc 
| par 


(33) 

par le Rhin , que par le triple rang de ses 
places fortes. Les EVEnemens actuels ont 
ſourni a cet egard une telle experience, qu'il 
me paroit au moins imprudent de se mettre 
au hasard d'une situation nouvelle. 

Si le bouleversement qu'on projette presente 
en |ui-meme peu d'avantages pour la France, 
dun autre chte il blesse tant d'intéréts, il 
laisseroit des souvenirs si amers, des ressen- 


dans ces dispositions ne pourroit promettre 
beaucoup de solidité. 


; que la France ayant tout doit pretendre. Son 


intention n'est pas d'avoir Eter nellement une 


La fievre actuelle une fois tombée, on sera 


equité passée un appui qu elle aura perdu | 
dans ses forces. 5 | — 


timens si viſs, que la paix qui se produiroit 


Et cepen dant c'est a la solidité de la paix 
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revolution a ses ordres, pour fournir aux 
mesures d'une. guerre violente et d68esperee. 
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ctonne de Patonie et de Vatfoiblissement qui 
lui succedera. L Europe se reposera et sentira 
bes forces; la France se reposera et sentira 
ses dechiremens et ses blessures. Ou je me 
trompe bien, ou d'ici a long- tems la guerre 
y Sera en bel eur autant que la ſamine et la 
peste. C'est alors qu'elle trouvera dans son 
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Dun autre cöté : quel but pourroit-elle 
Se pr oposer dans une conduite ambitieuse! 


Les rois ou les sénats hereditaires, qui re- 


gardent leurs etats comme leur patrimoine, 
peuvent attacher a cette possession des idées 
d'aggrandissement qui s'attachent a toutes 


les possessions; mais un directoire, une 
représentation fugitive, que peuvent-ils faire 


de mieux dans Fesprit de leur institution, 
que de terminer une guerre davgereuse, 
avec toutes les conditions convenables a 
Phonneur de la France et à sa süreté: 
Enlin dans la position ou est la France, 


dans Pabsence du numeraire et de tout com- 
merce, dans le desordre on sont ses finances, 


que peut-elle faire de mieux que de recou- 


vrer par la paix les moyens de les reparer* Y 
Or PAngleterre, cette puissance si com- 


pacte, dont une guerre désastreuse n'a pu 
atteindre les ressources et le credit; “An- 


gleterre qui a fait des conquetes linportantes 


dans les Deux-Mondes, et qui est au moment 
d'en faire de nouvelles, croit-on qu *elle ira 
les rendre, si la France Sobstine 7 a garder 


les siennes! ? Encore une fois, je ne erois pas 


qu il soit de Pintérèt de celle- ci de Sacrifier 


de tels avantages a T'eolat d'un aggr andisse- 


_— 
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ment, ou dex poser la gloire qu'elle a acquise 
ar le Continent, aux hasards moins avanta- 
geux pour e elle cb une guerre maritime. 

Les memes principes doivent gouverner 
E conduite de la France envers les Emigr6s. 


eux à objet de sa r6volution, qu'envers les 
Nee a Pobjet de la guerre, Des Emi⸗ 
grés proscrits peuvent paroitre dangereux; 
on 505 les regarder comme les auxiliaires 


parce que ces troubles, tendant à deplacer 
ceux qu Posse dent , offrent toujours des 


par la meme raison, des Emigres rétablis 
dans leurs loyers, des 6migr6s las des trou- 


veaux bouleyersemens, s ils surviennent, ne 
peuvent jamais se diriger vers le retablisse- 
ment de la nohlesse et de la {6odalits, it est 
evident qu'ils ne sont point de nature à inté- 
resser les Emigres. Si on ne regarde pas ceux- 
ei comme dangereux hors de France, ils 
peuvent Pëtre encore moins dans I intérieur; 
Sis ne sont pas dangereux réunis, ils le se- 


E 2 hs 


Elle a le mona" intéret a Sen tenir envers 


naturels de ceux qui veulent des troubles, 
chances a ceux qui ne possèclent rien. Mais 


| bles, sont nécessaisement les ennemis de 
nouveaux bouleversemens. Comme de nou- 


ont encore moins e $ ils ne sont pas 
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offrir quelqu'interet a la dilapidation de 


„ 
redoutables combattant pour leurs foyers at 
pour leurs propriétés, comment espère- 
roient-ils de le devenir en 8 armant pour 
des distinction? 

Sans doute lorsqu une grande revolution 
5 est operee, lorsqu' elle a entassé sur une 
immensité de ruines une immensité de nou- 
velles productions, il peut etre impolitique 


de fouiller a travers ces ruines, et de faire 


tomber une seconde ſois ce qui existe , Pour 
retablir ce qui existoit; mais toute la consé- 
quence de ce principe, e est qu'il faut con- 


server les produits de la révolution, et non 


pas son mouvement. On s'éetablit sur une 
lave refroidie et non pas sur une lave brü- 


lante; ce sont les résultats fixes qu'on peut 


consacrer en France, et non pas les résultats 
mobiles; ce qui tod a arreter les desordres 
et non pas à les perpetuer ; ce qui peut re- 
faire une conscience publique, raimener le 
regne de Ve Eq uité, et non pas le principe des 


progenplions qui Peloignent Sans cesse; en 


un mot, C'est la France revo/utionnee qu'une 
politique sage peut vouloir conserver, et 
non pas la France revolutionnaire. 

Pour ce qui est de nos biens, ils peuvent 


by 
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lits sont· ils aux finances de Fetat , puisquꝰ au- 
cun papier n'a jamais pu se conserver avec 


leur hy pothèque? leurs d6tenteurs sont trop 


sensés pour les avoir regardés autrement 
que comme des gages temporaires, L'etat 


leur doit des indemnites. Leurs justes rècla- 


mations seront consacrées dans la dette pu- 
blique. L'ordre une fois rétabli, leur fortune 
sera bien plus sfire là, qu'elle ne Pest au- 


jourd'hui sur un sol qui leur sera toujours 


conteste, et que la revolution subsistante ne 
manqueroit pas de leur reprendre. L'opu- 
lence qui a été en état de faire ces acquisi- 
tions, si elle est prudente et Equitable, ne 
pourra qu'etre empresce a voir consacrer 


un ordre de choses qui garantira enfin à 


tous la süreté et la propriété. 


A Pégard de ceux dont FEgoisme rail 
 (claind ne compteroit pour rien les avan- 
tages Pune reconciliation générale, ceuxlà 
inspireront peu dinteret. Ceux qui ont aug- 


ments leur fortune 14 où tous les autres ont 


vu perir la leur, ceux qui ont exploits à 


leur profit les calamites publiques „n'auront 
jamais plus de faveur que ceux qui les ont 
suff, ertes. 


certains administrateurs, ou à la eupidits 
de quelques acquereurs mais de quelle uti- 
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(38 . 
On parle des finances, on est 6tonns 
qu'elles ne puissent se rétablir A force de 
proscriptions et de confiscations particu- 
lieres : c'est que la for! tune publique marche 
toujours du meme pas que Fordre public, 
Tout ce qui suppose absence de la justice 
fait fuir la confiance. Si une banque parii- 
culiere cesse-d'ayoir du credit du moment 
qu'elle se trouve sous la main du gouverne- 
ment, c'est qu'on suppose que le gouverne- 

ment pourra etre plus fort que la justice. Le 
discrédlit des maudats et des assignats se 
wouve dans cette théorie. On ne Joit pas etre 
surpris que la confiauce repousse des mains 
du gouvernement des signes qui attestent ses 
violences, et qui sont produits dans ses con- 


Le retour des e emigrés 8 Pattache donc sous 
tous les rapports a toutes les idees ſondamen- 
tales d'ordre public, a toutes les, mesures de 
reparation , a tous les moyens necessaires 
pour achever de det uire le mouvement 


rassurer la confiance, faire croire ellicace- 
ment au retour de Fequité. 1 

_ Apres les horreurs d'une grande r6volu- 
tion i quel exemple pour la France » que 
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Padhe&sion sincère des Emigr6s A un ordre 
de choses $i etranger a leurs habitudes? qui 
auroit à se plaindre de ses pertes auprès de 
leurs pertes? qu'il aura de grandeur pour la 
morale ce passage subit de l'ancien eclat a 
fobscurité, de Pancienne magnificence a la 
simplicité, de ancien tourbillon d'une vie 
mondaine a des mœurs simples et domes- 
tiques? quel effet ne ſera pas leur soumission 
sur la confiance, leur résignation sur les 
murmures ? a la fin des grands orages qui 
ont bouleversé les moissons, chacun vient 
reconnoitre comme il peut son cham p Ecrasé 
sous le poids des glacons. A la fin d'une ré- 
volution chacun vient de meme reconnoitre 

SON champ, et glaner comme il peut ce > qui 

a &chappe & la faulx des 6venemens, 

Places sur cette ligne, abdiquant noble- 
ment et {ranchement leurs anciennes pré- 
tentions et leurs anciens ressentimens, les 
emigrés trouveront toute la France empres- 
See a les recevoir. Le gouv ernement voudroit 
les repousser ; il ne le pour roit pas. Au mi- 
lieu de l enthousiasme d' ane paix et d une ré- 
concili tation générale, rien ne pourroit con- 
tenir les voix qui appelleroient les parens, 
les amis, les frères, les enfaus du dehors. 
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une grande injustice qu'on veut rendre na- 
tionale ne peut durer, quand elle n'a pour 


enfin un peu de justice et de repos, avec 
quels sentimens d'intérèt ne se rappellera-bon 


(40) 
Une grande injustice peut @tre maintenue 
par la puissance d'un roi ou d'un gat, 
contre tout Peffet du scandale public; mais 


appui que quelques interets particuliers. Du 
moment que Pesprit reyolutionnaire, attach 
aujourd'hui a la conscience publique, ces- 
sera d en tourmenter les mouvemens; lorsque 
la lassitude de cet état douloureux ramenera 


pas les causes qui nous ont fait quitter notre 
patrie! 
Du moins dans les autres r6volutions de 


la terre, le changement d'une dynastie, 


quelques variations dans les formes de la 
puissance , quelques atteintes a de legers 
interets, n'offensoient que dans quelques 
points l'honneur „le devoir, tous les senti- 
mens; mais une reyolution qui brüle les 
maisons dans ses acces de fureur; qui dé- 


pouille ses victimes dans ses momens de 
calme ; qui porte par- tout le massacre et 
les torches dans ses momens de délire; qui 


en cohsacre froidement les résultats dans ses 
momens de repos; une revolution qui ne 
l derangs 


> 


iT 


_— 
__ 


tan? 
derange pas seulement le systeme de gou- 
yernement , qui dissout le systeme, social; 
qui ne se contente pas de nous couvrir de 
boue et de sang sur la place publique; qui 
va nous chercher jusques dans les temples; 
qui fouille dans le tombeau de nos pères; 
qui, aupres d'un million de furies, isole 
une caste particulière, la tient en reserve, et 
renvoie par lambeaux A leurs fureurs . 
Eussions- nous été dignes du nom de ſran-. 
dais, si Pindignation n'etoit entree dans nos 
cœurs, si nous n'eussions porté par-tout le 
sentiment du désespoir et celui de la ven- 
geance? Que dans les élans d'un sentiment 
aigri nous ayons outre- passé les mesures 
convenables; que Vexageration des idées 1 
que Pabsurdite des projets soient sorties de 
la violence de toutes nos impressions; ces 
convulsions de la douleur, au milieu des 
tortures et de Vignominie, sont les 6carts lé- 
gitimes d'une sensibilité honorable oflensée 
dans lout ce qu elle a de cher, + "749 bl 5 
En nous justifiant par les cicconstances 
seroit· il possible de nous accuser par les pring. 
cipes? Toutes les bases ꝙ une constitution 
libre, ne les avions- nous pas avonees ? Tous 


les elemens a un gouvernement Sage, ne les | 
'F 
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formes, de wavoir pas voulu un boulever- 


nous demanderons à toute la terre, si le devoir 


si cette qualification de rebelle d la reuolu- 


mer en crimes d' état la fidelits aux loix de 
son pays? e eee 
Oui, quoiqu'on pense encore des émigrés, 
le flux de la revolution a pu les emporter 


son et de la justice les y ramènera. L'interét 
de ceux qui gouvernent est de prévenir et de 


| CHEF 
avions-nous pas consacr6s ? Tous les Sacri. 
fices de droits et de privileges, ne les avions- 
nous pas faits? Kt lorsque les uns nous 
accusent d'avoir produit un bouleyersement 
en youlant des reformes, d'autres peuvent- 
ils nous accuser, apres avoir voulu des ré- 


sement? On nous appelle 7&belles d la revo- 
lution ; notre justification est dans cette 
accusation meme. Si la sagesse est de se sou- 
mettre & une reEyolution quand elle est faite, 


0 
_. 


n'est pas de la comhattre quand elle paroit; 


tion n'est pas synonyme de celle de fidele aur 
loix etablies; et si ce n'est pas une insulte 
à la raison et à la morale, que de transfor- 


hors de leur terre natale; le reflux de la rai- 
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45 
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seconder ce mouvement inevitable. , en le 
combinant de manière à assurer Vhonneur 
de tous, la süreté de tous, Finteret de tous. 
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(43) 

7 ose dire que cest en France un you 
general, Je n'ignore pas que le retour da 
Fordre Eprouvera encore bien des obstacles; 
mais ces obstacles sont plus dans les choses que 


dans les hommes. Les membres honnetes 


des deux conseils, le directoire, les admi- 
nistrateurs, les ministres, tous sont entrai- 
nes vers Pinjustice; mais tous la détestent. 
Des mesures féroces sont encore employées 


comme mesures de süreté; elles sont ahhor- 


rees par ceux memes qui les exécutent. Les 
emigres que le gouvernement se croit oblige 
de hair, trouvent par- tout, quoiqu' il fasse, 


des temoignages de bonte. Ce mouvement 


general est plus fort que le gouvernement 
meme qui a été oblige de mettre dans ses 
mains le soin de leur persécution. Ainsi, 81 
tout le monde est encore entrainé par un 


reste de ce mouvement qui a tout bouleverse, 


tout le monde soupire apres la fin des cala- 
mites, On est encore dans le gouffre de la 


reévolution, mais on en veut sortir. 


Il faut menager comme un bienfait du ciel 
cette nouvelle direction des esprits. Dans 
tous les partis, il faut la favoriser par sa 
resignati on et par ses sacrifices, par la mo- 


deration de ses maximes, par la sagesse de 


F 2 


(44) 
sa conduite, nePalarmer par aucune menace. ; 
ne la-detourner par aucune mesure, ne vou- 
loir etre puissant que pour la seconder, 
Tentrer dans son mouvement que pour lui 
obeir; la servir par ses lumieres, la deſendre 
par son courage, et voir dans tous ceux qui 
partagent ces dispositions, quelle qu'ait été 
leur conduite passée, ses amis présens, les 

amis du bien public.” | 

Pour parvenir a ce bat, tous ceux x qui y 

tendent doivent se croire du mme parti; its 
doivent se rallier sur ces deux points: andan- 
tir le passé, &emparer de Pavenir; embras- 
ser dans la morale et dans la religion tout 
ce qui commande Poubli du passé; ; fixer 
des principes qui saisissent et qui dominent 
Tavenir. . 

Je dis anéantir le kl Les ressentimens 
Ges victimes, les craintes des oppresseurs , 
7 tant d'exemples de suceès pour le crime, 
d'ignominie pour Phonnetets et pour la 
vertu; voila ce qui corrompt d'un cots toutes 
les idées, de l'autre tous les sentimens de 
paix; voilà ce qui rend le passé le plus ter- 
rible ennemi de Pavenir. I faut detrure Fun 
pour conserver Pautre. 


On ** parlé bannt 


. * , COT CO Ts PO ns Te r ö RES, . 
at aa aL r ei ng LL ee ² e | 
WWP o IT 2 E t Ce Io Sn a N 5 
1 S N. e . LR r Sel ai r 8 ? 
2 24 2 EE Ge te RE es W FEY 2 1 Wnt 
c ccc CES = * 
e TE * n x r . N A , 
. 2 


r Sno, 
— 2 
234 . 
© Ih; . 
* : 
2 - 
WWW enen 3 
8 1 S 1 8 4 
E Es Re LED 
7 99 p SOOT ad > aq T.. F 2 o 


S 1 
GGG 


b > 
8 e 
c 


a 1 
— N 
* ESE En 2 
— — 


r 
n 
> 


— 


Se Eg FOE 


Fo I RO ion 


3 2 — 2 
— 


"Ee: 
25 >. 


"i 
A 


r Eo 
— 


amnisle; mais a 


A p 
+= II xo 7, 
; 3 2 7 
- a 
——— 


* — 
- 


ge nest point aux foibles a proclamer des 
amnisties, ce n'est point non plus aux vic- 


cincere ne peut s' &tablir de cette manière, 
ou le coupable seroit celui qui feroit grace; 


convenance et de sincerité, qui fait que la 
confiance 8'y attache, doit s'elozgner de toutes 


une mesure compose pour la politique; elle 
doit &tre essentiellement morale; elle doit 
atteindre toutes les consciences, s emparer 


ligion, Phonneur et les loix dans tous les 
dir 5 

Au- dedans on n'a pas eu ry cet l des 
idẽes plus justes qu'au-dehors. Dans le rap- 
port de la commission des onze sur Pamnis- 
tie decretee ensuite par la conveniion, il a 
bien été reconnu que la revolution ne pou- 


une amnistie ... qu aucun gonverne- 
fantes et des erreurs qui ont yreced et 


meme trouble ou retard sa formation; 
mais il ne paroit pas quan aĩt compris Ves - 


times à recevoir des pardons. Une remission 


innocent celui qui la recevroit. Une amnis- 
tie, pour avoir aujourd'hui ce caractere de 


Jes ſormes ordinaires: ce ne doit plus étre 


de tous les sentimens, penetrer- avec la re- 


voit Etre regardèe comme termince sans 


ment ne peut $*ttablir sans Poubli des 


2 
. 
* 
y 
RY 
* 
* = 
* 
15 0 
i 
I 
: 
my 
Pl 
= 
| 
. 
8 
i 
BY 
8 q 
* 
79 
ws 
1 * 0 
1 
. 
. 
7 
1 4 
. . 
v 
1 
"28 
AN 
. 
1 
$19" 
gh 
N, 
, 71 
7 
4 
Wh 
Nn 
BY 
47 
37 
OT 
WW 
Ft 44.4 
. 
«a 5 * 
N. 
wo 
> 0" 
"x; 
* 
* 
8 
. 
ju 
* 4 
ris 
+ - 
17885 
"2 
Fat 
„ 
Ws. 
wi 
77 
C 
1 
57 
8; 
2: 
83 
z 
Ty 
18 
». 
23 
7 
* 
18 
* 
z> 
£7 
'Y 
* 
{+ 
. 4 
4 1 


14 
* 7 
bt 
W.. 1 
1 5. 
9. 
7 
*1 
L% 
v 
„ 
* 
5 
+ 
& ot \ 
* 
x 
Kr 
by 
* 
N 1 


„ 
4 | 
9 | 
A þ 
4 
| 

if 4 
1 

* 


| 
4 


— - — 
my „ 2 4 


- | 3 : CW, N eee e 
r * bY OMA — 
2 — 222 I; 


8 
E 


r ee 


18 
1 
* 19 
Xt 7 


2 * — ny. 
— 


we Sb 22 e 
"= — 2 
* - 


_— 


EF. - » — + 8: 
2 2 2095 nr tt, Ate 
3 3 s * 


EE 5 


— 
2 


* 5 ” 3 
- Ries of $6 Gabe —— — 
5 FE EIS 
8 WED ee 2 


= wh  —_—_ : - 4 - 
"rods AY opts ory — 
3 2 % 2 2 *. * 
a 


— 
* 


pece de mesures qui convient à la France, 


Dans une rè volution, od toutes les passions 


ont été lach6es à-la- fois sur une vaste con- 


wee, comme les vents sur la surface de onde, 
dans un houleversement ou tous les elemens 
du monde moral ont été confondus, et on 


des hommes en dehre ont été précipités aveu- 


glement les uns sur les autres; si Fon en ex- 
_ cepte un petit nombre de crimes révoltans, 


que de mains homicides appartiennent à des 
cœurs purs! que de mains qui paroissent 
pures et qui appartiennent a des cœurs ho- 


micides! que d hommes coupables à cause 
des circonstances! que d hommes honnetes 
grace à leur impuissance! Dans un tel état 
de choses, la puissance n'a pas plus davan-, 


tage que la foiblesse; aucune apparence ne 


peut motiver un jugement. Toute rémission 
doit ètre un pardon d'individu a individu, 
un jubilè accords par tous, regu par tous. 
Je trouve dans nos tems anciens un 
exemple de Pespèce des mesures qui me 


paroit convenir a le situation de la France. 


Dans ces temps où la fureur des guerres 
particulieres entretenoit des animosités éter- 
nelles, la religion qui étoit Pesprit public, 
vint offrir aux hommes sa bienfaisante mé- 
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(47) 
diation. Lautorité royale imita ce grand 
exemple; les seigneurs le suivirent. Telle fut 
lorigine de ce qu'on appela la paix de Dieu, 
la paix du roi, la quarantaine, les assure- 
mens. : (x) Malgré la barbarie des tems, il 
paroit que toutes ces sauve · gardes furent 
extremement 'respect6es. L'infracteur Etoit 
condamné à la peine de mort; car ce est 
appele trieve: enfreinte qui est un des 
grands traisons qui soit. Etabl. 8. Louis, 
ch. 9. 

Quune paix de vondes public remplace 
aujourd hui les anciennes paix de Dieu, du 
roi , les assuremens; qu'elle soit instituée 
pour effacer de tous las cœurs, et s'il se peut 
de tous les souvenirs, le sentiment du passé; 
qu'une ſederation générale, precedee de 
tederations locales dans toutes les parties de 
la France, vienne consacrer au nom de la 
religion, de Phonneur et de la patrie, Fabo- 


| lition de tous les delits et de toutes les vio- 


lences. 
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(i) La quart maniere commant la guerre faut, dit 


Beaumanoir , si est par assurément, si comme quand 


Ii sires commant les parties e eievetaines aa assurer "Ow 
Tautre. e ee Longs 
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peuples religieux, apres les grandes batailles, 
on saceorde quelque tems pour ensevelir les 
morts; avant tout, qu'une fete luguhre en 
Phonneur des victimes de la reyolution, soit 
une dermere sépulture accordee par le res- 


d'efſet. Ceux qui gouvernent, degages d un 


* * * 
ELSE 
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| publique 5 qui oblige a la violence, qui per- 


| vernement. | s 


saire a un eee, il en a hesoin pour 


„ 

Four donner à cette grande mesure tout 
Veffet dont elle est susceptible, il faut qu'elle 
se prononce d'une manière pompeuse et 
solemnelle; qu'elle se fixe dans la conscience, 
en penetrant le coeur et les sens. Chez les 


pect et par la douleur. 
Le passé une ſois enseveli, ainsi que tout 
ce qui lui appartient, la fete de la réconci- 
lation générale aura necessairement plus 
poids immense, pourront plus a leur aise 
semparer de Pavenir, et lui imposer les 
formes 8acrees de l'ordre et de Pequits. 
La premiere mesure alors dont ils doivent 
Soccuper, C'est de se defaire de cette force 
genérale qui les empeche d'avoir une force 
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pẽtue les formes revolutionnaires , qui dis- 
sout tout esprit public , seule base du gou- 
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arroter les passions qui 8'6garent; mars pour 
comprendre comment trop de forces; affoi- 
blit organisation sociale, en détruit mms 


Fo 


existence, il ne faut que se demander do 


provient la force publique. C'est de Pavan 
tage du petit nombre armé sur le grand 
nombre qui ne Fest pas. Ainsi, plus it ya 


hommes armes, plus la ſorce est générale, 


moins il y a de force publique. i614 
Les conséquences d'un tel état de choses 


sont ſacheuses encore sous d'autres rapports. 


Quand tout un pays est sous les armes, les 
mœurs y deviennent necessairement mili- 


taires. La on les liens suffisoient, il faut 


employer des cables. Des formes rudes et 
grossières remplacent les nuances douces de 
la civilisation, et ramenent a l'état Harbarei 
On a alors des soldats et non pas des citoyens. 
Il faut discipliner un tel pays comme on dis- 

cipline une armee. La terreur seule peut y 
produire Pobeissance. La force ne conneft 
au- dessus delle que la ferocite. Dans un tel 
mouvement, les formes de la liberté, les 
ruances de la délicatesse, les principes de la 
morale, tout ee qui appartient à Vetat ci vil, 
ne peut avoir de place. On a un ẽtat continu 


de guerre et de revolution, et non pas un 
gouvernement. G 
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-.; Mais ce n'est pas tout; en supposant que la 
— publique fit retablie comme elle doit 
Petre, ce seroit encore se tromper que den 
faire le moyen principal du gouvernement. 
S'il existoit un pays sans esprit public, sans 
mœurs publiques, on les consciences parti- 


culières pourroiĩent s'absoudre de tout, ne se 
reprocher jamais rien, tous les individus y 
seroient par rapport aux loix de police, ce 


que les voleurs sont par rapport aux loix de 


 propriete, ce que les brigands dans les grands 


chemins sont par rapport aux marechaus- 
SECS 3 Fenn de la foree auroit beau s J 


montrer, il n'auroit aucun effet. 


Examinons les Etats qui sont sous nos 
yeux, ils ne sont generalement tranquilles, 


que parce que la force y a peu de mouve- 
ment. Un esprit public est établi dans toutes 
les classes, de maniere que la pensée seule 
d'une action honteuse y fait fremir la cons- 
cience, révolte la delicatesse. . 
|. Cest la meme raison qui fait que dans cer- 
4ains pays les coutumes y sont religieusement 


observees. Toute la puissance des despotcs 


n'a pu quelquefois réussir à faire renoncer 
un peuple à telle partie de ses usages ou doe 
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ses yetemens. Dans les Etats Ceopotiquss le IF 


651) 
Souverain fait quelquefois des actes de ty 
rannie ; mais il Wa pas besoin pour cela de 
a ſorce. Lesprit public y est ẽtabli de ma- 
niere, que les ordres du souverain y sont 
regardes comme des decrets du ciel. Sans ce 
prejugs, le despotisme n'existeroit pas. C'est 
a ſorce de ce meme esprit qui, dans l'Orient, 
constitue des mœurs, telle que le sultan lui- 
meme ne peut les enfreindre. On le dit au- 
dessus des loix; mais non pas au- dessus des 
mœurs. La moindre infraction dans les rites 
religieux ou civils compromettogts sa Surete., 
Aſns1, par- tout , meme dans les etats des» 
poliques, c'est par le mouvement Giberal 
des consciences, c'est par Þ esprit public * on 
ragne, et non par la ſorce. 
Or, un bon esprit public ne se compose 
p 6quits. Le brigandage est essentielle- 
ment anarchiste. Une société meme de vo- 
leurs ne peut subsister par la force. Elle est 
obligee de se soumellre à des conventions d'6- 
quits, T/&quits seule peut gouverner, L/&qui- 
e seule a une mesure constante. La loi elle- 
meme dans son acception generale ne semble 
fre autre chose que Fequits. En effet, le res- 
pect des peuples Pour la loi ne se rapporte point 


a la lantarsle ou a la ſorce de celui qui I's 
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(89. 
faite, mais & la justice $upreme dont on la 
suppose Pexpression. Le statuaire ne fabrique 
pas les dieux, mais leur ressemblance le le- 
gislateur ne produit pas la loi comme son 
exuvre, mais comme une emanation de cette 
raison SUpreme et Eternelle qui gouverne le 3 
monde par sa sagesse (1). 

Ainsi, un veritable gouvernement ne pour- 
ra s Etablir en France, que quand il saura se 
donner pour appui un bon esprit public, 
composé sur le ſondement de la morale et 
de Fequite, quand on y verra les institutions 
militaires remplacèes par les institutions civi- 
les; la loi substituée à la force, un retour 
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by 1) Video legem, dit Cicéron , neque hominum 
 Ingeniis excogitatam , nec scitum aliquod esse po- 
pulorumꝭ, sed eternum quiddam quod universum mun- 
dum regeret, imperandi prohibendique sapientia... MY 
quamobrem lex vera atque princeps apta ad juben- 
dum et ad vetandum, ratio est recta summi Jovis..... 
Fo quid quod multa perniciosd „ multa pestiferè scis- 
. cuntur in populis „que non magis legis nomen atlin- 
gunt, quam si latrenes aliqua consessu suo sanxerint. IF 
Nam veque medicorum precepta dici vere possent, 
ai QUE inscii imperitique pro salutaribus mortifert 
conscripserint, neque in populo lex, cuicui modi 


Fuerit illa, etiam si perniciosum aliquid regale 
Ceooperit. Cic, de Leg. 


(53) 
gener al aux Gees douces de raison et de bon- 
16 Jusques-la, est en vain qu'on croira y_ 
avoir un gouvernement, une constitution et 
des loix. 

Quand la Frances sera arrive 1 ce point, je 
puis croire qu'elle sera bien pres de la mo- 

narchie. C'est offenser le bon sens, que de 
croire que la monarchie puisse s'y replacer 
par la force. C est peut- tre memos faire tort 
a ses interets, que d'en faire toujours Ven- 
seigne exclusive d'un parti abattu. Cette en- 
seigne n'a que trop apparienu aux vaincus; 
sachons envoyer aux vainqueurs. Une seule 
raison fera aujourdhui que la monarchie se 
reétabliia en France; c'est que la rspublique 
y sera impossible. La monarthie arrivera 
comme résultat de Vordre, par le besoin de 
ceux qui la combattent, et non pour Fint6- 
ret de ceux qui la sollicitent. 

Dans tous les cas elle sera un asyle , 1 un 
moyen de repos, et non pas une cause de 
soulèvement. L*Angleterre seroit encore une 
republique, si Monk avoit parls 2 4 ses soldats 
de monarchie; César newt jamais passé le 
Rubicon, oil avoit parle à ses soldats de im- 
pire et de la dictature;  Amerique appartien- 
droit encore a PAngleterre, si Morris, Was- 
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| dindependance; la France seroit encore une 


| Findependance | a FAmerique, sont arrives 


Evenemens. La république en France Sest 
Etablie dans le cœur meme de ceux qui par- 


que. S'il m' toit permis de dire ici toute ma 
pensée, j ajouterois meme que le plus grand 


mul à la cause, que tous les efforts de leurs 


senti que pour se detacher efiicacement de la 
"Xevolution, et que c'ctoit dans une monar- 
chie composee pour les interets de tous , que 


— —-— 


de faire entendre aux im prudens qu' ils 6tozent | 


EO. 
kington et Franklin avoient trop töt parle 


monarchie , si les premiers factieux ayoient 
parlé trop haut d'une république; mais la 
monarchie à PAngleterre , Pempire à César, 


«'eux-memes, comme resultat a la suite des 


loient le plus de monarchie; la monarchie se 
retablira avec la meme facilits dans le coeur 
de ceux qui parlent aujourd'hui de republi- 


obstacle que je yois à la royauté, ce sont les 
royalistes. Au moins puis -je dire que leur 
mal · adresse a Vinterieur et a Vexterieur, a plus 
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ennemis. 
Dans ces derniers! tems, les hommes in- 
fluens, ceux qui ont la puissance, avoient 


chacun devoit chercher un réſuge et un sa- 
lut; je ne sais quel aveuglement a pris soin 


(35) 

coupables , aux coupables qu ils 6toient eri- 
minels, a tous qu'ils ne pouvoient éviter V6- 
chafaud du supplice, ou celui de la honte. 
On a propose a la France victorieuse, des 
conditions que la prudence n'eut pas du im- 
poser a des vaincus; on lui a offert, sous le 
masque de la constitution de quatorze siècles, 
|: joug humiliant du despotisme; les dispo- 
sitions pour la monarchie se sont des-lors 
éranouies. Elles pourront se reproduire en- 
core; c Sera quand toutes les vieilles pré- 
tentions seront sincèrement aþjurees, quand 
tous les vieux ressentimens seront entière- 
ment éteints; quand la masse de [esprit pu- 
blic se tournant vers Tordreet vers la justice, 
se trouvera plus préparée à la forme de gou- 
vernement qui peut seule les consolider. Elle 
era proclamee alors par la puissance meme 
qui regne , par la representation nationale. 
Si dans un état paisible et qui a perdu Pha- 
bitude des assemiblées, on veut faire une 16 
volution, on n'a qu'a introduire une assem- 
blee representatiye : quand une telle révolu- 1 
on est faite, si on veut la terminer ou en 
adoucir les résultats, ce ne peut etre encore 
que par une asseniblée represenlative. Ce 
nest Jus par. PVadhesion vraie ou ee 
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(55 
de toute une nation, qu'on peut former un 
nouvel esprit public, et le tourner d une ma- 
niere convenable vers des reparations, 

Mais dans cette supposition meme , soit 
que 1a monarchie revienne en F: ance, soit 
que la repuplique s'y conserve, quelque es- 
pece dordre 1 Succede au desordre actuel, 
il ne pourra 8'y établir subitement. De quel. 
que manière qu'on veuille arri ver a ce grand 
put, la cessation de la revolution, un gou- 
vernement et la paix, il faut du tems, il ſaut 
du repos. Ce n'est qu avec du tems qu'on peut 


se reconnoſtre, se mesurer sous tous les rap- 


ports. Ce est qu'avee du repos, qu'on peut 
avoir le calme necessaire, pour s'examiner 


et examiner ce qui est hors de soi. Quand 


tous les rayons de la raison et de Pintertt sont 
diriges vers un meme point, à la fin ce point 
doit etre appercu, mais il faut du calme et 
du tems pour Pappercevoir. A la distance 


immense ou la haine a ports tous les parts, 


il feum du tems pour faire arriver de si loin 
les prejuges et les opinions. II ſaut du tems à 


la France pour organiser son repos intérieur, 


pour se debarrssser de ses Epouyantables ar- 
mees , pour se preparer a un état aussi nou- 


veau pour elle que la paix. Ce nest donc pas 


la 
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la paix à laquelle i faut Cabord prétendre; 
une paix immediate seroit impolitique, elle 


deroit ſuneste, c est à la cessation de la guerre. 


Un long armistice est le préliminaire indis- 


N d'une bonne paix. 


La France ne me paroit pas devoi p oppo 
Ser Johbstacles ? A la proposition simple d'une 
ireve. Mais 51 per un refus que je ne puis 


prévoir, ou apres Fexpiration de la treve, 81 


par des causes, que je Prevois encore moins, 
on ne pouvoit arriver a une reunion , les 


puissances et les | émigrés n'auroient encore 
dautre parti a prendre, que de persister dans 


les dispositions que j'ai Enoncees, C'est en 
abandonnant pleinement et franchement a la 
France Pohjet primitif de la guerre et de la 
revolution, qu'on doit énerver ses forces. II 
est impossible qu'elle persiste long tems dans 
un Etat d'effort et de violence qui mauroit 


plus d' objet. 


Et des-lors les puissances doivent réunir 
tous leurs efforts pour fixer entièrement la 


nature de la guerre. Jusqu'à présent elle a eu 


une direction trop peu decidee. It faut dé- 


eormais lui donner un caractere tellemerit 


olffensif de la part des francais, qua cet 6gard 
Une reste plus 8 Quel que soit 
H 


1 
. 
we A M ? 


(38) 
le prejugs etabli, que le frangais qui attaque 


circonstances ont change, il ne faut has Sy 


laisser prendre. Toutes les fois que la guerre 


sera reputee offensive de la part des puis- 
sances, un revers n'aura d autre effet pour 
les francais que de leur faire faire de nou- 
veaux efforts, rendre l'obéissance plus exacte, 


| la discipline plus sévère, faire croire à de 


nouveaux dangers, légitimer toutes les me- 


| sures revolutionnaires, en un mot, faire de 3 


la guerre une guerre de patrie, la guerre de 
Phonneur et du devoir. 


Au contraire la guerre es decidement 


delensive de la part des puissances, tous les 
EyEnemens prennent une autre couleur pour 
Parmee francaise. Ce n'est plus pour elle 
une guerre de patrie; C'est la guerre du di- 
rectoire et du général. Elle acquiert de cette 
manière un caractère ambitieux; elle na 
plus Vinteret pour le soldat. Le revers quand 
il arrive appartient plus au general; car il 
appartient à la tentative. En meme tems que 
la guerre cesse d'etre une guerre de patrie 
pour le soldat francais, elle le devient pour 
le soldat étranger; elle acquiert dans les di- 
vers Gtats le caractère qui peut lui donner 


est plus fort que le francais qui se defend „les * 
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e plus de faveur, disposer à plus de $acri- 
— f faire aimer le plus le souverain. © 
La politique commande desormais cette 
marche. Jose dire meme que la tactique la 
prescrit. Le courage est une force morale 
qui comme toutes les autres forces est su- 
jette a $'&puiser. Les suecès Paugmentent , 
les revers Pabattent, Cest un mount très- 
critique ala guerre, que celui on le general 
est oblige sans cesse de presser et d'entrainer 
|: soldat. Cette situation est bien plus avan- 
lageuse, on le soldat avide de combats presse 
el entraine le général. Fabius ayant à com- 
battre Annibal presqu' aux portes de Rome, 

ut retenir Factivité de sen armée, pour lui 
laisxer reprendre des forces. Cest en accu- 
mulant - sans cesse les diffieultés, c'est par 
une marche lente et combine qu'il reussit x 
(router ces tetes aſricaines accouturn6es 
aux grands obstacles et aux grands triom- 
phes. bh 
Les ſrancais me paroissent aujourdhui 

(ans le meme mouvement. Il est plus facile 

Vamortir ce mouvement, que de le compri- 
mer; ils sont venus à ce point qu'on peut 
uttteilersee les vaincre; il faut les lasser. 
Encore une fois, ce qu on pourroit objee · 
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ter a cet &gard du 9 4 de hardiesse qui I 


a caractérisé les premières operations de 4 
cette guerre et des malheurs qui en ont été 1 
la suite, Waurojt aucune valeur pour des 


circonstances qui ne sont plus les memes, 


Les revers présens de M. de Beaulieu, les 
derniers succes de M. de Clairfayt sontà cet 


egard des preuves sans replique, 3 
1.81 est quelques moyens de tenir conte 


un ennemi ardent et extremement exercé, M 
c'est dans les dificrens points de conduite M 


faire participer les peuples à cette guerre, 
c'est en leur montrant avec evidence que 
c'est une guerre de protection et de süreté. 


II faut quitter désormais toutes les vues, 
ainsi que toutes les fi nesses de l'ancienne 


diplomatie. Il faut se montrer à découvert 


tems on sait faire de nouveaux efforts, et les 
diriger avec sagesse, si on sait se rendre 


respectable, sans se montrer menacant , i 
ce mouvement est seconds par attitude et 
linter vention puissante d'un allis qui a pu 
se relirer dune guerre ambitieuse, et qui & 


plus que jamais intérét à la pacification de 
la France, ainsi qu a celle de Europe; 5 


que Jai traces. S'il est encore possible de 
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ww ses peu ples et à ses ennemis. Si en 1neme IF 
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une autre puissance, laissant un moment de 
cot ses interets vers le Bosphore ou vers Ta 
mer Caspienne, veut faire tles sacrilices con- 


face des affaires peut changer; quels que 
dient les nouveaux efforts de la France, 
je puis croire que les puissanees reprendvorit 
une attitude 1 imposante. . . 

Pour ce qui est des enngres , , SI une halne 
aveugle continue à les poursuivre, toutes 
eurs ressources se trouvent de meme. dans 
les vues que j ai propos%es, | Ils n ont qua 
ire attentiſs aux &Vëneinens; tant que durera 
le Mouvement actuel de la Prance, il leur 
olſeira asseg de chances. Si par leur conduite; 

leur doctrine, toutes leurs dispositions, 15 
swent se composer de manière à -Pbuyoit 
en profiter; si une renonciation inc de K. ds 
grandes el antiques prerogatives, a de pro! 
fonds er de justes ressentimens, font bebe. 
volte toute inquiétude gur leurs vues ulté 
rieures ; s'ils savent entrer dans le cer ele des 
autres, sans vouloir toujours qu'on entre 
cas le leur; sis, savent 8 montrer les atuls 
I sincères de cette partie de la Fränce qui 
veut Pordre, et non de ceux qui veulent 
tierniser la confusion et les calamitesg; 5 ils 
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venables & ses intéréts d' Europe, alors la 
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Aa force de mal, que C est par Fenfer quon 


sible, ils étudient la situation actuelle de la 


dans tous les arrangemens qui peuvent lui 


la faveur. 


tinuité de désirs sans moyens, d'efforts sans 
puissance, de tentatives sans succès, un 


(662) 
savent sortir de cet état successif P aballe. 
ment, ou ils worit plus d'espoir et de pre. : 
somption, on ils s '1maginent qu 11s vont tout 
Tecouvrer; en un mot, s'ils veulent se désa- 
buser de ces faux principes avec lesquels on 
ne cesse de leur persuader que le bien vient 


arrive a une vie heureuse : les emigres se 


remettront dans une situation intéressanle; IJ 


ils trouveront en France autant Ceallis, : 
qu il y existe encore d hommes justes. 4 
f Enfin, si nos princes eux-memes veulent Y 
entrer dans ces dispositions; si, cessant de 
porter leur attention vers un retour impos- 


France, et se montrent disposés a entrer 
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convenir, la monarchie peut _—_ de 
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Le salut pour tous as paris est a ces 
vues. Hors de la je ne puis voir qu'une con- 


cercle ẽternel de revers et de calamités. 
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1 n trouve a Paris, chez Henri Neuville, 
g rue des Grands-Augustins, pres le quai de 
a Vallée, la dernière brochure de M. Burke, 

gr la revolution francaise. Prix 40 sous, 
t 


ſranc de port. 
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